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Ce document est un extrait d’une formation à l’outil en ligne DIGES3 pour
effectuer son bilan GES. Les diapos 2 à 21 présentent le contexte du
réchauffement climatique puis à partir de la diapo 22, les bonnes pratiques
pour la gestion des GES sur son unité sont présentés. Ces pratiques
permettent aussi des économies financières.



Dérèglement climatique et enjeux en 
agriculture

2



France : évolutions climatiques déjà constatées
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Evolution de la température Evolution de la pluviométrie

Source : 

LACCAVE
Source : ONERC



Qu’est ce que l’effet de Serre ? Essentiel à la vie sur Terre
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Grâce aux Gaz à effet de serre (GES) présents 

naturellement dans l’atmosphère (vapeur d’eau, dioxyde de 

carbone…), la Terre (atmosphère inclus) absorbe une partie 

de l’énergie qu’elle reçoit du Soleil, le reste étant renvoyé vers l’espace. 

Ce phénomène naturel, appelé effet de serre, rend la vie possible sur Terre.

La modification de la teneur en gaz à effet de serre dans l’atmosphère est donc 

de nature à altérer le bilan énergétique du système climatique terrestre.

Le changement de la teneur en aérosols dans l’atmosphère, 

du rayonnement solaire et des propriétés de la surface du 

sol, peuvent également avoir des conséquences similaires.



LE méthane (CH4)

LE MÉTHANE (CH4)

Le protoxyde d’azote (N20)

LE PROTOXYDE D’AZOTE (N20)

Le dioxyde de carbone (cO2)

LE DIOXYDE DE CARBONE (CO2)

L’ammoniac (NH3)

L’AMMONIAC (NH3)

PARMI LES GAZ SUIVANTS, LEQUEL N’EST PAS UN GAZ À

EFFET DE SERRE ?

QUESTION CHANGEMENT CLIMATIQUE



LE méthane (CH4)

LE MÉTHANE (CH4)

Le protoxyde d’azote (N20)

LE PROTOXYDE D’AZOTE (N20)

Le dioxyde de carbone (cO2)

LE DIOXYDE DE CARBONE (CO2)

L’ammoniac (NH3)

L’AMMONIAC (NH3)

PARMI LES GAZ SUIVANTS, LEQUEL N’EST PAS UN GAZ À

EFFET DE SERRE ?

QUESTION CHANGEMENT CLIMATIQUE



Pouvoir Réchauffant des GES – à horizon 100 ans
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La contribution à l’effet de serre de chaque gaz se mesure grâce au pouvoir 
de réchauffement global (PRG).

Le PRG se définit comme le forçage radiatif (c'est à dire 
la puissance radiative que le gaz à effet de serre 
renvoie vers le sol), cumulé sur une durée de 100 ans.

Indicateur exprimé en équivalent CO2 qui a un PRG de 1.
1 kg de CH4 émis a le même impact que 27 kg de CO2 émis

Proportion GES dans l’atmosphère
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Les cause des émissions GES en FRANCE
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• La combustion du charbon, du pétrole et du gaz produit du dioxyde 

de carbone et du protoxyde d'azote.

• L'abattage des forêts (déforestation). Les arbres contribuent à 

réguler le climat en absorbant le dioxyde de carbone (CO2) de 

l'atmosphère. Lorsqu'ils sont abattus, cet effet positif est perdu et le 

carbone stocké dans les arbres est libéré dans l'atmosphère, 

aggravant l'effet de serre.

• L'augmentation de l’élevage. Les bovins et les ovins produisent de 

grandes quantités de méthane lorsqu’ils digèrent leur nourriture.

• Les engrais contenant de l'azote produisent des émissions de 

protoxyde d'azote.

• Les gaz fluorés sont émis par les équipements et les produits qui 

utilisent ces gaz. Ces émissions ont un effet de réchauffement 

considérable, jusqu'à 23 000 fois supérieur à celui du CO2.



CO2 biogénique - CO2 fossile
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Depuis la première révolution industrielle dans les 
années 1980, la teneur atmosphérique en CO2 a 
augmenté de plus de 40 % (niveau le plus élevé 
depuis 3 millions d’années).

La teneur atmosphérique en méthane (CH4) a augmenté de 162 
% depuis l’ère industrielle (niveau le plus élevé depuis 800 000 
ans)

CO2 fossile : dioxyde de carbone émis à partir de la combustion de 
ressources fossiles, c’est-à-dire du pétrole, du charbon ou de gaz 
naturel – cycle long de plusieurs millions d’années = sa 
combustion a impact négatif sur le réchauffement climatique

CO2 biogénique : désigne tout le carbone émis ou stocké dans 
l’atmosphère qui provient de sources biologiques ou de matières 
organiques – cycle court de stockage de C par les plantes via la 
photosynthèse – 1 à 30 ans = sa combustion a un impact neutre 
sur le réchauffement climatique (le C est naturellement émis lors 
de la dégradation de la biomasse)
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Imaginer des mesures d’adaptation
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Bonnes pratiques d’exploitation

22
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A votre avis, quelles sont les pratiques qui 

influencent le bilan GES de l’unité de 

méthanisation ? 



I / Bien dimensionner ses flux et ses 
infrastructures
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1 Préserver le BMP au stockage



I / Bien dimensionner ses flux et ses 
infrastructures
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1 Réduire le temps de stockage de ces 

effluents d’élevage
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Réduire le temps de stockage amont des effluents

Plus le temps de stockage amont est important, plus la dégradation de la matière organique s’opère en dehors de la méthanisation

= rejet de méthane = perte économique = 

dommage environnemental 

Source : https://infodoc.agroparistech.fr/index.php?lvl=notice_display&id=218690

https://atee.fr/system/files/2022-04/21-Pr%C3%A9sentation_IFIP_BDD_BMP.pdf

https://infodoc.agroparistech.fr/index.php?lvl=notice_display&id=218690
https://atee.fr/system/files/2022-04/21-Pr%C3%A9sentation_IFIP_BDD_BMP.pdf
https://atee.fr/system/files/2022-04/21-Pr%C3%A9sentation_IFIP_BDD_BMP.pdf
https://atee.fr/system/files/2022-04/21-Pr%C3%A9sentation_IFIP_BDD_BMP.pdf
https://atee.fr/system/files/2022-04/21-Pr%C3%A9sentation_IFIP_BDD_BMP.pdf
https://atee.fr/system/files/2022-04/21-Pr%C3%A9sentation_IFIP_BDD_BMP.pdf
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Dimensionner le front d’attaque du silo en fonction de ses besoins  

Crédit photo : Arvalis

La surface du front d’attaque, c’est-à-dire la surface d’ensilage en contact avec l’air au niveau de la zone de prélèvement, impacte très 

significativement les pertes par échauffements.

On parle d’1 à 3 % de perte/jour de contact, pour un silo bien fait et bien prélevé ! 

Pour limiter les pertes au maximum, la vitesse d'avancement d’un silo est de

15 cm/jour en hiver

25 cm/jour en été

Prenons l’exemple d’une unité qui incorpore 6 tonnes de CIVE par jour. Si son silo mesure 3-4 m de haut (standard), sa largeur idéale est 

d’environ 10 m (à ajuster pour être un multiple de la largeur de l’outil de prélèvement).

Dans ces conditions, choisir un silo de 20 m de large c’est voir partir en fumée 5.000 € de chiffre d'affaires par an. 
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I / Bien dimensionner ses flux et ses 
infrastructures
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Adapter le temps de séjour aux 

matières méthanisés
2
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Adapter le temps de séjour aux matières méthanisés

Un pouvoir méthanogène c’est bien mais il faut aussi connaître le temps qu’il met pour s’exprimer 

Exemple pour une CIVE ≈ 50 j en condition réelle
Exemple pour un fumier ≈ 80 j en condition réelle

Connaître a minima sa matière sèche

≈ 50 € / analyse

Lien entre la MS et le BMP

1
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Source : https://atee.fr/system/files/2022-04/21-Pr%C3%A9sentation_IFIP_BDD_BMP.pdf

BMP : ressource interne AILE  

https://atee.fr/system/files/2022-04/21-Pr%C3%A9sentation_IFIP_BDD_BMP.pdf
https://atee.fr/system/files/2022-04/21-Pr%C3%A9sentation_IFIP_BDD_BMP.pdf
https://atee.fr/system/files/2022-04/21-Pr%C3%A9sentation_IFIP_BDD_BMP.pdf
https://atee.fr/system/files/2022-04/21-Pr%C3%A9sentation_IFIP_BDD_BMP.pdf
https://atee.fr/system/files/2022-04/21-Pr%C3%A9sentation_IFIP_BDD_BMP.pdf
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Adapter le temps de séjour aux matières méthanisés

Pouvoir méthanogène résiduelle des digestats en fonction de 

temps de séjour 

Source : https://atee.fr/system/files/2024-04/9%20-JRI_girault%20MARS%202024_%20evaluation%20%C3%A9missions_0.pdf

Emissions de méthane pendant 1 an de stockage

Un BMP résiduelle qui se traduit par 

des émissions de méthane au 

stockage

Bon équilibre économique entre expression du BMP et temps de séjour sur un méthanisation agricole ≈ 80 jours. 

https://atee.fr/system/files/2024-04/9%20-JRI_girault%20MARS%202024_%20evaluation%20%C3%A9missions_0.pdf
https://atee.fr/system/files/2024-04/9%20-JRI_girault%20MARS%202024_%20evaluation%20%C3%A9missions_0.pdf
https://atee.fr/system/files/2024-04/9%20-JRI_girault%20MARS%202024_%20evaluation%20%C3%A9missions_0.pdf
https://atee.fr/system/files/2024-04/9%20-JRI_girault%20MARS%202024_%20evaluation%20%C3%A9missions_0.pdf
https://atee.fr/system/files/2024-04/9%20-JRI_girault%20MARS%202024_%20evaluation%20%C3%A9missions_0.pdf
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Contrôler le taux MO/MS du / des digestat(s)

• Valeurs cibles digestat liquide/brut : 60-75 %

• Valeurs cibles digestat solide : 75-80 %

→ Faire une analyse de pouvoir méthanogène du 

digestat 

Trop d’intrants par rapport au volume utile des cuves 

Sédimentation - un curage est-il nécessaire ?

Adapter le temps de séjour aux matières méthanisés

1

2

3

Exemples d’indicateurs de suivis pour déterminer si l’expression du pouvoir méthanogène est performante
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Adapter le temps de séjour aux matières méthanisés

Exemple concret de suivi de 9 sites – Cogénération ;  base effluent élevage fumier ;  ≈ 250 KWé 

TSH possiblement trop court

Toujours avoir une vision transversale des indicateurs

→ Exemple E6 : TSH semble adapté + bonne dégradation 

MO/MS dans analyse digestat brut

MAIS

Mauvaise expression du pouvoir méthanogène à la vue de l’énergie injectée

Pourquoi ? 

On garde cette question pour plus tard 

Source : AILE



I / Bien dimensionner ses flux ses 
infrastructures
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Couvrir les fosses de stockage3
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Couverture de fosse – étanche eau

En comparaison d’un stockage à l’air libre, une couverture fosse 

(étanche eau) permet de : 

• Réduire de 60 à 80 % les pertes d’azote au stockage 

• Éviter la dilution du digestat par la pluie (de 500 mm à 1700 m selon 

les zones) – 10 à 20 tonnes à digestat de pluie par an

RENTABILITÉ

Exemple pour un stockage de 6 mois de 5000 m3, 

coûts 2024

Temps de retour sur investissement :

• 5 à 7 ans avec un épandage en enfouisseur

• 8 à 12 ans avec un épandage en pendillard

Source : METHA3G – publication à venir

Crédit photo AILE
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Couverture de fosse – étanche eau

En comparaison d’un stockage à l’air libre, une couverture fosse 

(étanche eau) permet de : 

• Réduire de 60 à 80 % les pertes d’azote au stockage 

• Eviter la dilution du digestat par la pluie (de 500 mm à 1700 m selon 

les zones) – 10 à 20 tonnes à digestat de pluie par an

• Capter le biogaz résiduel émis au stockage

RENTABILITÉ

Source : https://atee.fr/system/files/2024-04/9%20-JRI_girault%20MARS%202024_%20evaluation%20%C3%A9missions_0.pdf

+ NENUFAR 

Exemple d’estimation des émissions de méthane au 

stockage d’un site

« Forcément variable d'une installation à l'autre en fonction de ce qui se passe en 

amont du digesteur. Nos retours d'expérience montre qu'on peut capter de 70 à 

350 m3 de biogaz par jour. 350 m3/j sur digestat brut, 70 sur digestat filtré.

Le plus souvent, on est entre 100 à 200 m3 de méthane capté par jour en 

moyenne sur l'année. Il y a de variabilité saisonnière en fonction de la température, 

du niveau de remplissage de la fosse, de la séparation de phase ou non du 

digestat (qui peut aussi être évolutive dans l'année) »

https://atee.fr/system/files/2024-04/9%20-JRI_girault%20MARS%202024_%20evaluation%20%C3%A9missions_0.pdf
https://atee.fr/system/files/2024-04/9%20-JRI_girault%20MARS%202024_%20evaluation%20%C3%A9missions_0.pdf
https://atee.fr/system/files/2024-04/9%20-JRI_girault%20MARS%202024_%20evaluation%20%C3%A9missions_0.pdf
https://atee.fr/system/files/2024-04/9%20-JRI_girault%20MARS%202024_%20evaluation%20%C3%A9missions_0.pdf
https://atee.fr/system/files/2024-04/9%20-JRI_girault%20MARS%202024_%20evaluation%20%C3%A9missions_0.pdf
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Transport par canalisation4
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La SAS a choisi de transporter son digestat par un réseau de canalisation. Les poches sur site et celles

déportées sont connectées entre elles grâce un réseau de 13 kms. Le transport est ainsi réduit, afin de :

- Réduire les nuisances sur les riverains

- Améliorer le bilan gaz à effet de serre

- Diminuer les coûts de transport

Le retour sur investissement a été de 4 ans.

Transport par canalisation

Retour d’expérience – Méthanisation 60 000 tonnes / an – 40 exploitations agricoles

Source : ADEME, AILE – Crédit photo : Méthalys



II / Bien investir son digestat
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Connaitre son digestat1
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Connaitre son digestat

Source : Ferti-DIG - https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/

Ferti-DIG : 

481 observations 

7 classes de digestat selon 

procédé/intrants/traitement

Il n’existe pas un 

mais DES digestats !

=> Faire des analyses de 

son/ses digestat(s)

https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/
https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/
https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/
https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/
https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/
https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/
https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/
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Une diversité de digestat

Source : AILE

N organique

NH4

NH4

N organique NH4

N organique

NH4

N organique

Produit solide : action similaire 

à amendement de fond

Produit liquide : action similaire 

à engrais liquide (minéral)

Méthanisation

Séparation de phase

L’azote organique (protéines) est 

transformé en ammoniac 

(minéralisation)

L’ammoniac (soluble) se 

trouve principalement 

dans la fraction liquide
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Bien gérer l’offre et la demande

Source : AILE

NO3

blé maïs

Minéralisation du N 
du fumier de bovin

Risques de 
lessivage !

Fertilisation pour combler les 
besoins en NO3

La méthanisation permet 
de mieux gérer l’azote des 
effluents

Réduction de l’achat 
d’azote minéral !

Exemple de fertilisation blé/maïs en élevage bovin avant méthanisation :

Digestat liquide



II / Bien investir son digestat
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Etablir un prévisionnel de fertilisation2
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L’équilibre de la fertilisation : la méthode des bilans

Directive Nitrate : 

Obligation de calculer une 

dose prévisionnelle 

(minérale et organique)…

Y compris pour les CIVE

si dépassement des 

plafonds autorisés

Source : programmes d’actions régionaux nitrates, ex. Pays de la Loire 

Le pilotage de la 

fertilisation est essentiel 

pour limiter les pertes

https://draaf.pays-de-la-loire.agriculture.gouv.fr/7eme-programme-d-actions-regional-par-nitrates-a1709.html
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Le prévisionnel d’épandage

Culture Janv Fev Mars Avr Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov Dec

Céréales d’hiver

Colza

Tournesol

Maïs ensilage

CIVE d’hiver

CIVE d’été

Prairies

Digestat brut ou liquide

Digestat solide

Exemple possible :

Source : AILE
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Le prévisionnel d’épandage

Objectifs ContraintesDoses à l’ha à adapter en 
fonction :

- Objectifs de rendements

- Historiques de fertilisation

- Matériels

- Type de sol

- Contraintes réglementaires

- …
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Préconisation de doses – digestat liquide

Dose d'apport 

recommandées (m3)
Périodes Vigilance/ Recommandations

Céréales d’hiver
20-30

(100-150 uN/ha)
Sortie d’hiver

Le plus tôt possible –
Attention au tassement

Colza
15- 20

(75-100 uN/ha)

Implantation (Fin d’été)
-

Sortie d’hiver

Avec enfouissement – Ne pas surdoser 
(risque d’élongations)

-
Sortie hiver = après pesée / Si on passe dans 

les traces du pulvé

Maïs
25-30

(125-150 uN/ha)

A l’implantation
Ou au stade 6/8 feuilles

Avec enfouissement
Si matériel adapté

CIVE
15-20

(75-100 uN/ha)

Implantation
-

Sortie d’hiver

Avec enfouissement ET avant le 01/10 
(interdit en été en Bretagne sur CIVE hiver)

Prairies
15- 20

(75-100 uN/ha)

Sortie d’hiver
Automne

Conditions météos 

Source : AILE
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Préconisation de doses – digestat solide

Dose d'apport 

recommandées (tonnes)
Périodes Fréquence d’apport

Céréales d’hiver - -

Tous les 3 à 4 ans

Colza
10-15

(60-90 uN/ha)
Avant semis

Maïs
15-20

(90-120 uN/ha)
Avant semis

CIVE - -

Prairies
20-25

(120-150 uN/ha)

A l’implantation
Printemps

Source : AILE
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Utiliser le bon matériel3
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Potentiels de réduction par 
rapport à une application à 
la buse palette

30-60% 70-90%

En épandant au bon moment

• Températures fraîches, peu d’ensoleillement

• Humidité de l’air et du sol

• Absence de vent

• Les sols couverts réduisent le risque

Bien investir son digestat

Rappel des pertes par volatilisation



52Crédit photo :  JOSPER ; FRAPP 

Bien investir son digestat

Pertes par volatilisation = physico-chimiques contact air-digestat

→ Faire trainer les patins pour limiter ‘l’effet splash’ et réduire le contact air-digestat



Bien investir son digestat
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Période d’épandage et préconisations selon le matériel utilisé

Source :  https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/

https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/
https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/
https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/
https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/
https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/
https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/
https://fertiliser-avec-des-digestats.fr/
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1 Focus sur les fuites de biogaz 



Surveillance de l’installation
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Rappel d’une obligation 

réglementaire ICPE

Un besoin de matériel Un besoin de prestation

Bonnes pratiques 

• Avoir un renifleur sur site (ou à proximité immédiate), qui soit correctement étalonné

• Faire des campagnes de détection 1 à 2 fois par an 

FICHES FELEAKS 

téléchargeables ici

Un besoin de 

connaissance

https://epiceriedubiogaz.fr/ps/fr/

Le saviez-vous ?

Source :  https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks

https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://epiceriedubiogaz.fr/ps/fr/
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
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Étanchéité des éléments traversants et de 
serrage

Des fuites sur ces éléments constatées en expertise caméra au moins 1 fois sur 3 sur ces éléments

(Source Leak conseil)

Bonnes pratiques 

• Graissage câble des brasseurs, changement joints fréquents

• Passage renifleur après chaque opération de maintenance 

• Graissage de la boulonnerie lors des opérations de maintenance 

Ex fuite bride sur réseau biogaz

Fuite raccord fileté du flexible 

d’arrivée avant module cogé

Avec des bonnes pratiques de conception du site 

• Accessibilité des brasseurs et des éléments traversants. 

Avoir une passerelle

Exemple de fuites sur un élément traversant 

• Exemple 1

• Exemple 2 

Exemple de fuites sur un élément de serrage

• Exemple 1

• Exemple 2 

• Exemple 3 

• Exemple 4 

Source :  https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks

Crédit vidéo : https://www.biogaztech.fr/

https://youtu.be/IOZ2uCy5EPI
https://youtu.be/IOZ2uCy5EPI
https://youtu.be/fXmS43zWNe4
https://youtu.be/fXmS43zWNe4
https://youtu.be/kPlrQ4_LmzY
https://youtu.be/kPlrQ4_LmzY
https://youtu.be/sM8VoMAjYvk
https://youtu.be/sM8VoMAjYvk
https://youtu.be/iQPeDGhmIWU
https://youtu.be/iQPeDGhmIWU
https://youtu.be/vc39tvgDw50
https://youtu.be/vc39tvgDw50
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://www.biogaztech.fr/
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Un besoin d’ergonomie pour un accès facilité en 
toute sécurité

Exemple d’accès aux agitateurs

Accès facilité = fréquence de passage plus importante = meilleure prévention des fuites = meilleure performance énergétique =

meilleure performance environnementale 

(et plus de sécurité au travail)



Etanchéité de la membrane interne du gazomètre
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Exemple 1 – Membrane interne 

Exemple 2 – Membrane externe

Exemple 3 – Membrane externe   

Source :  https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks

Crédit vidéo : https://www.biogaztech.fr/

https://youtu.be/FMw5zjH0drE
https://youtu.be/FMw5zjH0drE
https://youtu.be/FMw5zjH0drE
https://youtu.be/jH_GP7krkuE
https://youtu.be/jH_GP7krkuE
https://youtu.be/jH_GP7krkuE
https://youtu.be/cCqZQ0HOzJ4
https://youtu.be/cCqZQ0HOzJ4
https://youtu.be/cCqZQ0HOzJ4
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://www.biogaztech.fr/


Régler et entretenir sa soupape
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Bonnes pratiques de réglage et d’entretien des SOUPAPES de sécurité

• Vérification de la cascade de déclenchement 

P sortie gazomètre < P déclenchement torchère < P déclenchement soupape

Ou

Suivi de la P du gazomètre

• Procédure maintenance soupape dans la ronde quotidienne

Attention aux événements extraordinaires notamment de mousse (exemple fiche BARPI)

Exemple 1 

Source :  https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks

Crédit vidéo : https://www.biogaztech.fr/

https://www.aria.developpement-durable.gouv.fr/wp-content/uploads/2023/01/Flash-ARIA-methanisation-et-rejets-gazeux-VF.pdf
https://youtu.be/aGuu0V15Y48
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://www.biogaztech.fr/
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Bonnes pratiques de réglage et d’entretien de la TORCHERE

• Vérification que le torchage soit possible en même temps que la valorisation d’énergie

• Torchère correctement dimensionnée, même après une évolution de site

• Avoir une torchère automatique

RAPPEL : Obligation réglementaire archivage compteur d’heure de fonctionnement de la torchère et 

déclaration à la DREAL si 3 événements de plus de 6 h de torchage par an.

Piloter son site

Bonnes pratiques de pilotage du SITE

• Remplissage gazomètre entre 40 et 60 % (sauf excès H2S)

• Objectif plage fonctionnement 90-100 % pour les épurateurs. Les dépassements diminuent 

le rendement épuratoire. 

• Répartir autant que possible les intrants les plus méthanogènes dans le temps 

= ANTICIPER 

Source :  https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks

Crédit photo : AILE

https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
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https://www.ch4process.fr/ ; https://valeursagrimetha.fr/

Retour d’expérience 

Campagne de détection de fuites VAM 

https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://opaale.rennes.hub.inrae.fr/recherche/projets-de-recherche/feleaks
https://www.ch4process.fr/
https://valeursagrimetha.fr/
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Adapter le temps de séjour aux matières méthanisés

Exemple concret de suivi de 9 sites – Cogénération ;  base effluent élevage fumier ;  ≈ 250 KWé 

TSH possiblement trop court

Toujours avoir une vision transversale des indicateurs

→ Exemple E6 : TSH semble adapté + bonne dégradation 

MO/MS dans analyse digestat brut

MAIS

Mauvaise expression du pouvoir méthanogène à la vue de l’énergie injectée

Pourquoi ? 

Une fuite a été détectée après passage d’une caméra infrarouge

Source : AILE
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2 Autres pistes d’optimisation 

énergétique



Consommation électrique

64Source : ADEME

Faible marge sur la consommation électrique 

absolue des unités de méthanisations, notamment 

sur : 

• Epuration

• Agitation

Par retour d’expérience sur quelques sites, une 

réduction du nombre d’incorporation journalier de 

la matière dans le digesteur a permis de réduire la 

consommation électrique des sites, sans 

dégradation de la performance.

Attention, ceci ne convient pas à tous les sites et 

un suivi de la performance énergétique est 

absolument nécessaire en cas de test. 

Utiliser des variateurs

de fréquences
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